
Et si nous reparlions à nouveau des Cévennes. (voir Mémojas N°28) et pour ne pas être en retard sur la saison, nous
parlerons plus particulièrement de l’automne en Lozère/ Gard… j’ai été étonnée cet été par le nombre important de
touristes qui, peut-être pour fuir «le covid» s’est réfugié dans ces montagnes !

Il est impossible pour moi de parler de cette région sans accorder une place prépondérante à ce qui fait sa beauté à
savoir ses forêts de châtaigniers aux couleurs flamboyantes, or et orangé ainsi qu’à ces vieilles maisons de pierres
sèches et de lauzes grises…En rappelant que c’est Sully sous Henry IV, qui fit planter les châtaigniers pour nourrir le
peuple des Cévennes ...Chaque fois que j’ai eu l’occasion de retourner dans ce pays, je me suis souvenue de mon
enfance, des grillades de châtaignes dans de grandes poêles percées posées sur des braises incandescentes. 

C’était le soir à la veillée « que l’on tirait les marrons du feu» encore brûlants dans leurs coques noircies.
Dans le temps c’était le seul repas avec les fromages de chèvre, que faisaient ces rudes montagnards! 
 Je n’oublie pas non plus les magnaneries et les imposantes filatures reconnaissables grâce à leurs encadrements de
fenêtres en briques roses….
Je me souviens que toute petite en maternelle nous élevions des vers à soie en accrochant des cocons à des branches de
bruyère. J'ai encore dans l’oreille le bruit de centaines de petites mandibules qui croquaient les feuilles de mûrier…

 

Supplément numéro 33 
Un regard sur une des religions monothéistes : 
A la découverte des Cévennes et de la religion  

 Protestante




